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" romin n'est quIe le six dollars par mois.

et il porte avec obéissance ses pas dtans que!-
que province de PIempa[ire que ce sait. Nous

avons le droit d(le blamier leur erovance pa-
MONTREAL, MA i Il NOVEMBRE 151. "piste, mais on est foreé de convenir q u e ce;

"ecaoliol iqies romains donnent I exeple ilux
in issnoliraies alts qualit à la prohii-

té qu'ils ilettent dasPxctiix on tdes pla0s
PRRniRE PAGE :-La Justice à Rie.' ( de Waur chefspirituel de Romut e.''
FEUILLETON - LE .\IONTAGNARD aU LES il. Théophile Leuratd, de lc Liraye, Jîl

DEUx iPtuLiQulEs :-193--8S.-Seconde diocèse de Naite(France).missionn:tre ap
partie, IS4S.-(Suite.) totigne a u iTouuii. écrit à sa sour une lettre

dont le Conita/ionnd (de Paris)eite es lignes
suivantes :

ORDiNATios.-Dinianchoe durnier. Mgr. lE- .. T qnun accidentai. 14 mai 1S51.
vêque de Muoitrall a coité A rrdre sacré du ". Pur ce qui est de notre ission. elle
diaconat à MM. .1 . B. Lemnde et H. lrin. est sous e cup dii aie et des édits qu i tiiet-

tente vro tête auin pirix de 300 barres l ti rgeît
(3.000 fr ) sonine enoriie pour le [py

5.
Le révérend M. Lacome i.missionnire de .. De nouceaux dolrts, de nouvelles orJho-
Pimbina, est urr é hier en cette ville. nane's nuis hivrent encomr ai corre-sas de

quiconque.
•Ie ne goutte (de sang sur citte terre païen.

Dimanche, à l'issue des 'Apres. un peuple ne v:tt ioux qu.,e tous tis serimons.
nombrenx. à la tête duq uel figurai- soi Hon- ·· Depois bientôt dix ans, nous se moîouts à
rneur le \aire,.se press:lui r ist er à la larges mais ; il est temps que nus arrosins
bénédiction de la lerre auLlaire du la Cli- tant de eriles.
pelle Capnire dun ouvelEvéche. Les soci-- 'lTunfrère aß'eetionné."'
éts de It. LJean-Bapiie ut de t. Parice tc. Signé, T.
comipagnbes d leurs presidelts. ajoutaient par -on it dans la Corr:e:

leur iresence à la solemt utuue rehausait nii- I .Unetuebn triste lnio elle noiats arrive de a
core'Pxcellente MusiqueJ :e la Compagnie de Chiie. .l'abbee Vaclal. natif de Laig.
Tempérance. ccantouii de Lapiau.. uistionaiîitre, vietî de i

La bénédictioni terniiée, toute l'assiîtaicej urtiîrr miartyr ie 'a foi et de son zèle pour
fot admise à visiter dans tous ses eomnparti- le saluit des intidèles. Souîs lieconnaisont
mentis le majestueux ddtielce qiîi est à la ibis In ipas encore les détails de sa mort. a:is il pa-
produit ad mirb!e de Part îrchuitetîural. dnt ritrait qu'ayani été mais en prisn., il a été i
la cité dots'énorceillir, et u imonument de enpoisonué. C'est un novel a tre et mtar-
la générosité du cIeré et ds lhabitamscathu- tvr du daiocse de Ti e tqui a doit ttsa vie
liques du diocèse. ;loir la s:iitt cause de la vérité et du salut

Les contribitions od'ertes par les cwitovns des ttewrs. Ntous escérons donner pls tard
présents dimtanch àcette inatugration, for. une otice sur la vie et les travatx di glori-
ment tu total de £63 i16s. eux commbattant de la sainte milice.''

Le noteau Palais Episcual s'onvrira e -- Les journiaux anglais, ipor se ddom ma-
20 du courtnit pur recevoir les vênérabes cerdescuveronsacalticisme.,in nieit i
hôte qu'il doit abriter. ds conversious au prltestantime ; ce qui 1

lle- attire des tlents. Eui voitii e-1

eie : Lor I Belln, de Calwa. a écrit la

Le chiffre des diverses dnominations reli. 1etre suivante aui journl Smtlers \ eater
gises aux Etats-Unisest évale colme suil - I'n extrait du .Sàtroulî,î /l, p b i Ue dins

d'après les dieriers rucensemets: tvotre ria!, a attiré ilon a mitn. lair-
Cathuliqes, . . . . . . . . 21.300 ce qu'l annonçait. d'après Pa'iorite du
Mét hodistes. . . . .. 11.9 orntl le Con'turrteiu de Drogîicdîa qu
Presb ren,. . . . . . . 50 0S3 mon ils et mui somnes deveuîs embres de

Uniesses,. . . . . . 325.000 egise établic. Tant que ce bruit no s'et

EpiscoMhpal.ns,....6.1 .. )7.550 pas éteidit au-delà des colooe d(titi ConISe!rct.
Unip~tairies . .. . . 3.00 er de Drûtghiedau, je nftît pas c-rtî itnecessat rc de
Ba ptistes................ 1,21 5.6-29 m'e oetnpe na uisq'il a percé j.agui'u

Amits oi Qnakers... . .. . 50.000 Sm -d.jtsqut'au Saumtlcers-.A'arslfette cd'au-
Il existe aux Etats-Unis un erand ntmbre res fths jlotissantt d'une circlialicn ten-

d'antres sectes dont l'imtiportance t nériqute dî. je dois ua famille et à moi-même de clé-
est comparativement nule. cliarr que cette rutaieur es: sats fonideieut,

et i espére que vous voudrez bien inserer ma
ettre dans votre Wpchiîn uiimèr.

I J' ai \lhonceutr. etc.,

VLLES REL UES.Sicé: BELLEN."

1. s tian res. INoutts av ious annoncé quiie l'individu désign é
C :-NEr TcNci 1.- On sait. dit un Journalti par un jury digéte comme le no-urtrer de

de Paris.avec quelle irmpeii-ee hs écrivail- Williamil 111. 1 enry Ctoinotr, avait passé la1
leurs socJalistes de Paris parlent des iis. frontiére pour échaplr aux att-intls de la

siontai res etqutes. et l'o a pu lire tut ré- jiustce. A cela iou avons iajoite éq,e sa cap-
cemment lestirades intermiables qUe cette Lure dans les Etats-uis, si on lPy r-jignait,
muvae ritueue dit voitairiunisime pibliait. était un fit possihe en exetion duii traié
chan tucmatin, contre les hommes vénerahles Aiburton. 1,e VIIontreal Transeip Jon-

ui travaillentt à la conversion et au salut des wunt cours à Ces remarques.s-aptie avec
Chicis. 'raison sur la cruauté de cet auentat in-A

oci, comme cotraste, un renseignement ouï consistant à biuler vif un h onmmi tit
que nous trouvuns dans un récent numé.-o du moyen d'a!wcol enflmmé. u reste, il té.
Journal Al/ta C'alifo-niat de S;ii-Fraicis:ao: toigntille une grande indifference à Parres-

" Le uaire ameriain Lebanon, arrivé et tationi du coupablei-t ls risotts qu'iil n donn
t!e loiKonen 51 jours, utais a port 'e ont li sujet aUiuel noîs vou Cis lveiir. Il

Hon-Kongr Registeret le Fiend of China di dit:
23 mai. Ce deriier jourrai (organe tu protes. " Cepen-lant, ceci (la revendication du pré-
;,tntistiie) répond ceci aux observations emises venu) ttimporte peu. Dans le Bas-Canada, il
contre la rëcente réduction du traitement(sa- est gétiéralement de r egl polir les jîtréüs nile-.
lary) des missionnaires protestants à 10 piastres quitter les assassiis, si à cela il leur est posi-
par mois: be de trouver ue excuse ;s'ils ne le peuvent,

L" u i met comme en mille, le în d de ils il, utse roidissentt pas souvent c oltre tle par-
la questioîn est quei 'euvre de nos mission- jure ; et, s'il y a qulue b! igaion dans un

' naires tuarche très lentement dans ce pays, seaunnt, ut si" Que Dieu tite soit et ie"
et nussommes portés ù croire que gru n'est its une phruse ide de sens, ils daim-
obstacle à ses procgrès n'st tu:ro rpie la ri- tient l-ur mue pour exonérer des vilains dut

A chesse surabondaute et le comfort qui entotu. plus grand rime qui Di"uuit détno et qui'
' relit les cits missionnaires. il tutu rt; et, fuissenti-ils consciencieux de

I Le traitement du tmissioaire ctholique quelque muire, le gouvernement tu ouvert

L--s C (e1-ure d- la ptaroisse de St. Fnrai iîI-
(om Cde' B-ch is daIls ue ussemle

tenut le deux iîvei.bre, tit untnitî:m-t
ré-lit de(l onnei-r leur a -ai à eiucandidlure

ie .L. Cllîît. La resoiutîn su!Iie v fuit

tdopt é,:-:
(2ie ls reimrciîmemts di cetti ssenble

soieut offers à Piltu. A. N. Mor:i p0-r l-s
couirt -tus ef'oîs et J-s saisie' ga r l fit ;

pour fitre triotmi-r l ctaus- liberlht. et pur
les importants e-s gulil a ru-s c-u

i itieuolier at cmt ( u Helchase dîontt il a
été le r--iresentant en parlementt ticiui' tutu
grand nmbre d'aitnnees; qpie cettei semii-
blet tout en assitrait à Phlioniîorable A. N.
.'horii -qui'elle prouvl la puis vive reconuis -
saIce pour ses servic-s plasses, dont elle cun-

s-rvea tojours le soui v lur, ie put s'pli-
(her le loi dire iu'lle rerotte sincèrem-entt

q1u'di tuit préré orir ses services à un atutre

La rctmation par ihtil-le tParlement
Cennadiit est dissus fît piblii-C le G Vei-

lire, i-t 'e.st le t,êtie jour ijtqi itu Luttre lrctulit-
mation aC fixé atu 2-. 1décembrepro-iaintt les
ra plrts offr-ils sur -s iectins, uen pror-
gi-antil ce udélai jtlsquit'nti 2 février pour les
cotmiés iituegueuy ct die Gasîé.

L- Palmet '' it ovoIc tipour l' 21. ti-
cembre, mais seulemte1i r la forte.

1
certainieimîent une exeise Pour le poitit aPpli- On annone cmme crtain', selon les ap-
quer le chitiruîut le js exmiire de tous urances. VoIre de a clurge de stllititeur.gé-
ci, ccoli it'cela devrai être. ui le eservait iterI a M. OCartier. et eelle d'assistant-secré
pour eiu t tutor îl u tie." tairte provincial à 1M. Clluuveau. ave ti siege

Ainsi. d Ut(lr M j ,ns p J/h:pltin de dans i ebambre. 31 Prent repreditar
cette cor 101,00-. ouir ou- stuite ,too iancienne place d(e greflier tIti conseil

vie r(lit dans Ses ri; il g s Shomi ues p une oi exécui f.

!is les approbateurs du m t r i, l uuidont les
onsclienc s soient ltu.jours Seriun ai parjre-

C'est !à iti de ces nart de journal irès ire. Ce qui suit est empri nuitduliti Cunadien qui
tuIuît'us tdatis bæri's<e anglaise de cItt ville ce Catraduit dtit Nortt ./ ican de Toronto:-
puii ,h-s rettiad p, plus exu)sals. t -e r- " Le tenti[s a ité, dit-on. où o prétendait

prd d Is à 'is brcards insultans mnime q l s- oite le gouverueur géral avàt et x<rçu it
iquails s adresseutl à titouteuti' tipopulhlion. du plus le Piuvoir que lit reine ele-imême : aui-
îinont que leritr creclre die tîrtoprande gé- jtr'htu i n tcoipare le gitverneur-gêtêral

nrî alitî etîlos d'iî'raisml nce s fo t :ippré- à u ibâton oeuï dl't cu i eh m."
î'ier sutiisamotuwî. Mais un homme die sous " Le temps a té où le etusil législatif ni
i-t dei ji utmnlt . coiule i let Je redtte tr u voiuloiiStit a ute u e tri tatnIi prujit de li pass

Trani.sritAtiî savoir te dje pureiles alJéiga. tins lautre clhmbre. Aijurd'h titi le ciu-
tions. ne ct elles loi ldéuttées d( fonld- sure apae'mt umre qu'il n'u rîjette au-

mt. ne devrtcîient poit être htaziirdées, puItr euin.
l'h-iieur tit p:ys uit mtiits et e ceux qui " L temp-s n été où Di nostreet nous
iiiîiîrî'tnt.Ilbe si triai-'t 'est la seul' yptieu. gouvernait. Aujourd'hui nousts ni'-lntendnciîs
tion t lnl tous irtr IOviouts ce [pîsm e du . stij matti 'ru/l ilstt' uîrottctteir sot tutmo iletuIle pétition y

erit sutscibl --qle le comJliwqu'il run-i ait été eemment nvovee, delnuuun it
f-rIei esi t r' ietlièrm'ut deueé à:a port cnqu'un ' ainnW dct u paruletl poitvincial

fruaÇis, d--L b s-C'a -lu, ptlis ntmbrose Yitdusavoué par Pl'ntwrt impriah., ot n
qtî- l'auttre. Na:iîiumoitws. jusquii'i lu 'laci-lp rejeuei i-te as( igtiîlt:uiit pour raison u e le Ca-

-ifiol In itury das blin d-s eas. a iétè ittt- i Uit cl oulicopétent lrgler s propres a-

que iu s ltxe!'11sivur11-tis a tre ori- fGtu
'it que la qrueais . aut u ls tes " Lu temuips a été où t loyauté et le torys-
ture-.tmme le- Ititmigrtsi ni hs ap- ie étient regardés connu>110 y1im110es. Ai-
Iprohate rs ii muureilît .t. a c'. itre aussi. dis jourd'hi ils stont presque regardes comme [ai -

putl res ? LosA'e le jury sonr devemi déci- midoxe.
dmétîett et pour tujourst:tlat-s-sil iut n " LAe tmps n été (tjuu'à 'arrivée de lerd

trri'r là - serti et ineotursio lur le Elgie0 ) où ctque parlertt try I-sait eni
Tra ji/ d'auetr qupe sa rlte cncde et srt, m -ut tde uit dis uuorites, ie pr-

cie iulle pglication I Joger Stit txilstee jusq 'LII bOut des qiluat
aus.A(ijrhi tomencer par lje pur-

-G Hi u-mtientt l)mape'i) il fuit qu'un1 t ar!cmt111
resigie dès u'il ne jouit 1-Lis de la outfialice

CANADA. (10 l. a majorite.
"Lre tm ps a été où nutll cl:iunlr rér-

E 1u e n • mtiste ne pouvait arriverà soit lt-rn e ci ua.-
-timpis e't dccidmet taltx i-.!-eioas. tri ,(I.Aujouthliti tille eltîtbru(a c'nîu

mnaii la jn//iine t'isI' lm- u reis lle t l' î t liit-r ptr lt lernière) ui movirn d sa
d'or Il-- d' 1pir i quiu otn-on-t eI n' pr- mrtn" ttmurrt.
set-r inte rilbl tett aux 'lecteursi'un seul " h- ttpls a été ou mti membre di r!e-
Oôte0 Vt t-ts. irtu son propre drapu, ilit ( inin'b) dirait en l-tite ib. i que

m lilb' soit riru n i le iior'lle à uiui. -c-s u/ S '' ! i(eI trcc inique porCi!c c pus'
sir moa-n les exige de sutmniért Nouts léctre ±leneit ¡,r ian, uji.t ci' i ctsî/"r u em

nef-tL-druus pu à rvuenir suri j d-ii - ]' s /s ti' ;o tit tu ro( eMu) 15 ii l

m1ou1tuonS si pt-i--ins d ttind res-îs pour le i eu /c t / /ng e u! c/o tri/uC .'itc i - e rs.it.i

ut d1 stt iilit. 'tn- rs dl-s e i ils ulule le /d/. .I-t uit ul l rmtu l) disauit : ' -

peuple ne hosa pot chlg-s d'ex'utre. 'OHi;/mes l/ a/i Idne Pid, trep r- p a'Je«t-

Neu purutis gt- h opinions cn.i. h/c dinca de saos a h /o /icne/- Ait-
n tf t1'utre git s à Quebec aiu sujet .. i-urrlî e-t. /,5/w itni toi ut -ave la

,'ee:itns prtoeb itns. lus gr:iu iJ harî iii b -li-

Ueltdes tchoses à intréal uottinuet îè- tîle tue s i c- t '-(u il t iii . r or n

tre e ittnie. hes Leittiumra--s s' mbh.u voyge t- 30 luis au t-h it tt duI

de ei, di' l i. -t. sil rv t quiil manguasseti i or y il- e régistrr moil vote. tAujooi

leur hCAPi n nauir si uIy ut cas à s reîro- hui ju lous le 're euregltrer dans na opre
cher leig-ur isemt l i ia Itie. Cua ne, à 3 u ih-s d dittIne.

V intiire ext draile bis.

Grailtes (C:luvour.)
J.Le oy M tl. 'l'a. ac àa fabriqiuer les ei.

gtirus.
'Ios î i,

rt t' . Grutsai (i' uothy.)
1).i'rt lîu î,

se't. 1-'leur -t Sarrazc~ia.
suisr.cEs a xnAus ET vSttAuS t.r t 1p:.-

TC" V"ittN5LES MAtNI FAC'tL I tS tUîtlats-
t Q i.:ts a:tns PxiOsAxs tixt Ait r t UNE

MENu O-s N ius: Njt is expous:

Ji. Ai o', . utreal, Sul.sttie, utr utit-

t.taislui- t :-h itî u s.
Le t"!Iemlips a ete où un Vi u. Lre ta I tenant J. N5. si.îe , ['s,

t tu ma ait <ht is lutte [-tile tuuisOt d. bi-us, le .t. 1- titi UJtuîew , i tio.
tilt vtu iut £l00. nui lh Iugi ' d- ma-r ex . . - j i-hr, 1 ,.

ti- lî hit ic -.n L; tuntt de taXi-s <uu legros ' .Gr -e'. L u e-it'. .iîn,
marchanddont 1 s u ic tu w ti .io .u

p aiuli nlit valoir £5.000. A Auj .i ti h titlou c a . inino c t
p ient a proportion dt-s biins qu'i S l nt ut. t--- Il il- il-' Wiro.dt.
S Le e psi a -té cutù il It- filait Is !Pd Jc M l--[ty Ilt ie. tr .

10ort t su r 1un1 1 lettr ï, o - ub e. A - \. l .1 àG la in s

.liri 3 tlep"is tuent"uv y r "iti -tpu . .. I i.3A., lis
"Le temps a eté où liu téuoign til b -au.-, 1: t s t i imis.

co0p de mtetnuatenut i go. rneu"-t hi t t c tNracTlÇr: F-ttultiis.

' ' ""ut t i i i , oi i t t mi c i g nl - , e mit ' <t m e - e t-M . îla d e C
contteatemtt unî guviter mutr u r n .I . j. t .

i\\îr t tut t . d, I r tc. r is I-cuil t, !"': Jiour viulm ra loù l'oun le btemoigu a
pas miis del mcontentemeltt l ul gouverte- i •

mentTclOrRA. rE.

r i t as i e OÙù l!- rfrmistus fsient SIarkme ,t cie. li--h--s d' rarnetar' lc
ilîs de"" ' s jisit -t rov! n bbs. A uuj'ur luxe.

d'hiui ils 1itni. b au t dîle d-tîuî -s dléra o.t ut uo
nat es,et -e o lr i tndrac ou ils où -M n rant ol i1. -'t F. M-,-amns, tIri t' (tntIçon ti' n habits.
tqir l-uls dlandeS ansil ue Jiitti le J.PrbeauiuelhiP>î's de eh-s'.

fit ior-patrie. i I.;
"' Lh-'iu- ps a été où les cor- s pli ig n'i t-s clible-

liaientt trè-peund, cli syipathi ou d reconunatis- C. P. Liadd, Montréal, l Jihes.
saumo de ceuS de qui ils entut droit feu at- . Dund22Dino
tendre. ScotI et Glassford, Ditio.

"Ce g i a m , -t uj rdh tsra tilojours S. ShI w I urotolif, Dito.
UxOx-out. -A . \\ allice, SJc-ttréal, J'.bls.

" Octobre 185l."' -rit: 1; IliNNo1:Itutu.

G. N. Chey, Torotuo, Po-lis.
Le condseil de vile de Quétc a pronoue P J'. L:uih, .lutréal. Bahic i pesage.

défiitivement, dit le CQuiea, sutr le prèt . . i-rrey, ntréal, Prcsst à copier.

est pàle et brune, tantôt riante, tuitôt trés sé- eider Pltre fitastque, et. qui, de temps à droits étcrnels à la reconnaissance des mau-
rieuse.... autre, abaise it d daigneusement sona ti vais citoyeis - ce sout, avec lis Poloni, les

L'arrivée de la princesse Pali anci et celle glauue suir les patlriic-s assezJ dsi rés Juifs errnts des révCioutsim: oui les rtrcuvc
d'A tgusta chaugèrent toutes les lysiono- iour s'occuper de semblables fililius. 1 r4ou toù li re est menacj Jar Panuai hie.
ties. -Vous offrirai-je de ce plat, ion cher Lil- S' ieîait pas jauutc- coimmte li' Lillois, il

Les figures se déridèrent ;:il est bien enen- lois? fit De Letufroy, toujours avec la r- émît éttt sobIre comu I ilui ; les plis cie soi) front
du que celle du Lillois ne change pas. politesse obséquieuse. seiblu ient fimer deux poigatis en croix.

-N9ous voilà uu grand comlti uessieurs. Je ne me nurri puas de fanfrcluchs, r1- Tut-àeoupoun sisoni ubtriotisit étche-
dit celui qui semblai tprésider corume chef à 'ondit Iactère républ i cain eu apityanit sur velu, tîo longterus contenu, se fut échappe
cette réunion de famille. A table ! nous fe- la table ses deux antn-brts csscx. malgré uti, il se leva, ienant Juine mami sit
rons plus ample conuaissance le verre à la -.- Ah ! vous Ptféreriez sais dotue une verre :
iain, en portant utit toast à la prociaine revo- bote gc-ibelotte de roi a un consomié de -- La Jeuic iMie, sécria.t-il.biit àla santé

lution. gencannes ; soyez tranquille, nous mnttrous det ai Fuice regünéré-
Chacun s'assit. Ces pluts là truchaiemnt à lut rude; mais Lidée -st hocn dit De Lefroy de sa voix
La princesse Olympia se mit à la droite et pour le itart-d'hure ils ne sont pas inventés, riill-us, mais il uit crier t oiins haut ; les

Augusta à la gauche de celiui ui avait parlé. et force nous est de nous contenter de salmis échos ont de Ionguus or-ili's ici.
De Leutfroy se plaça en face, et le repas et de bécasses. -Oui, à la .Jetune cPàlie.-àl Franeoiae,

commença :otime co neneent tous- les re- Tlot cela avait été tt si sérieusement que dit l pinusse dont i- t it jâle se colora su-
pas. le Lillois répliu tde s Voix la pius treuse t hiteniet. A Mazzii ! te uId feu, ccur de

L'homne jaune s'étit assis à côté de Leu- -Que samt t[ obesierre nous vieme en fer, à Sterbini ! à vous tous, tois frr-s.
froy. aide, et bienôt l'hure snner de uucer e-tu -- Je ne demande pus iii, ix que de boire à

- En oilà un, dit celui-ci à demi voix, qui îmolné et de tailler en P cin drun. la Jeune eaie et à it France sotiale, dit le
dégoûterait des couversations ; s'ils sont touts Il Nous n'avons encore rien dit du dé!gué Litlois ; nais jc décltre que pour le mîomet.n:
conmne ce lu à Lille, je leur souhaite beaucouup Italien,absor b que nous étions dans os azma- nous somm s des rdvolutiaires à la lui-
d'agrément. ôles contpatriotes; ce dli-gué est le produit de ntuve ; qu'ou loine le sigail et qu'oun se

Certes, si quelqu'un, guid par un motif de àa Jeune Italie, ot, pour mieux dire,die l'italie bûehe carrément.
suspicion, fut venu secrtement observer rouge ; il a sucé dès sa plus tendre enfttce U'ltuien avait titi ietit discours tout prêt,
cette réunion de consirtuteurs, i n'eût J de- le lait des bons pritic;es évolutiounnaires, ce qu iPchi deu faire attention à Pluter-
înter, sous ces alp-tits dévorti lts, les stoïques A ussi, admirateur et disciple de Mazii, des rupteur, et il reprit:

régénérateurs des ibert és puibliques. Curcas- Mamiati, des Giolerti et des Storitni, il lbrt- -Nos s-ciétés secrètes sdant organiséc dans
sonne et Tiouluse surtoiut, se fiaient renai- uit du désir de renverser Pédiiice social, et totte italie, elcs sc it Cuit c me un vst
quer par cette lutte acdutrnée des estomacs venait, flère plein de coinfiace et d''spir. réseau ; noIs avons dIi-s ais tati fm et élMr-
puatriotiius. tendre la mai à la tFrtnce. Double sige ce giques en sie , tn Alleingu, en Pimont,

De Lenfroy, natire railleuse et ironique, ni dîcité et de fraternité. à.Naples, en Sicile, en Prt ul.ai ; ti sermet
observait le Lillois, dont rien ne pouvait dé- Certes, les fròres de la jeune Italie ont des de rnort nous tic totus les uns aux autres, et à

chaue hen'ure dtu jour oii tIc la tut, le poai-
guird est prêt à frapper les traitres et les il)-

dlücis,.
-Bravo ! interrompit Ir Lillois eut jciint

Itlin façun expressive avec le tmiclhe do
suit coteitt-au ; voilà cs vraie princip-s.

Ul'alien ontitina à réeitur 'a leçut t:
Le carbonansme que Poit croit étouffeI ré-

uit cie ss c-ncres. En 1841, il a petuplé
les prisons im1 laetts e JPtlalic et fiut -oui-
oer -n raudu'h- 1' dt t roiS s ti :yrs;

rh i tplei utlaicusemnit leS

gnes. tMais ce îu'-s t plus cc Carlion: isme
insouciant qui géîttissait sauts vengeanceau
fond des cacliots ; c'cest LI carbonarisme regé-
iéré qui pote dtis ses flac.cs l'a veir dle la
i beri né.
L- Lillois se leva, lt lang1'uo lii clétant-

guait dans le palais ; il inclina sur Pépaiule
tdrtoite sa fitie jaIue uet itirée, et laissa s-8 ce

veux :'cgabotds courir de toits côtés sur ses
joues en-uses.

-S le Lillois s ie mile, dit De Leutfroy,onl
ie va itplus diier iraqtiutiilli!.
Celiii ci avait déjà étcldu soit bras prophé-

titie et il prononça ces unun-orables proes:
Lis vieut uitiyeis des droits de ho'Jicnuiuuc-,

des, faitnili-s, dies raisonîs, clos vengeurs, dJes
voraces, des vautoutrs, ccs vetres creux, etc.,
sont tisés jtusui'à la corde ; sont tdes joiu-

Jcx diilituts au biberon; c'est en pli iidrap
révoluitioninuaire qu'il fbut tailler autjourd'Iui,

ci quanutîîd tutus les IoreuitIx si-rouit bien cou.
iés et bieu prepars,ou coudra alors un habit

à la Robespierre et à la Marat !

-1 'appro-e li pe rip itaboli, lit De L ufry,
ull est ll-i.ii- li s-uus ut d'activitéi, i is l'é-

diu cati sueiule ftiPuvrier prisilu est lponi-
bIl' i-t ulaboriu'se ; quion ne s'y tom pas- , t
ca sora toujors un grandi nli tqu on me-

lierth Iieileieit par le lout dJIu- nez avec quel-
qtus mots d'esp'rauie.

.- Le sold:, dit le lillois :uvec un sonrte
tde m ris, at [e gard cirime du bagne

industriel thi us leq nous vivouls....

P'utirc et diémcrtigtce cppreiatition de

cenei- aniée upi fait let gloire de la France ! !

Lt pri css' Uy ptitia avai sa tôte utppuyéO
dt ma umins.

A tutsta ob/rt it en siluec ; ses yeux
avitienut unu ephysionomie étrittge ; il y a
toilui uts une plume dns les regards d'une-

fe nilie tu t teur.
Celui cli se-miillitit ex-erueer sur cetitcima-

ble rêunuionI le rôle cie p-siden'ut, se leva ; à
sot air grtve, à ses umières fuiribidiles, il

était ficHe de deviner qu'il altait pnrltr.Quie-
ies mots en passanit sur ce ptersoitniage. ctr'
tuus le retrouverîus souvent dlts e coutrt

de cett- Jhistie. D.es psnt il faut con-
uni ri les masques; i'atventir nous fera coniti-
tre les ctntrs.

11 s'u ppelle Faustin.

(A conttinu-er.)

Plus l'homme se miédite lui.m us, lus il
s'étoune.
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de £100,000, en honscû t G. ent rimehetables
lins 20 tns la tn Pagio du cemii de Mr

le liielunind. JI t adopt é le J r:ppîOrt dui t -
mh ictl iotnom mépour emt obpt, avec Ia-

modhemeqt qui suitl:
'' tîue acit <oipl:Igin c s'oblige, aus.,itt qui

:ura été constaté pa tr les ingénie:rs colipé.
Lents qu'on peut bâtir lun pont sur le Si. 1L11.
retà à îp . eAi nt rei le C -Ilîtonge et

1 Qebec, à résprcîer, sur / leprê( de /1acorporaition,
101r sn, xir Ais0' 1(er cna- tri, e min
(/e fe-4 1ij relie le dii pont à l t ligne pr i tia

Le Canajic ajole niloirl appris quo le gui.
vericineeit est di sps' ài cîàoopérer pator its les
motivetis possibies, acec ls diretrs Je la

conillatiiie, mouis 'ilv n croit pas priudent du
S'iîttionner tin ciontrt epour toute la ligne, d1
Quéèbeeà it Jielunotd, avant qu'il ait été :élci-

dé du soru du grand Ohmn ide nir lroincia.

LAx mxnN xiostrio nE La.us.-Cj-
Sit t l ''"îitlilitiii .ilula liste que nous a1,VOis

putlbiée des caniadiiens ail uiles uoilinuissairms
lioyaux oitit déceri des dis:înctions et des ré-

catmpetises:-

Ont ultenu des ris:
Nomîdî s E.'~lspots: t bJets Exposés

\V :. Lutt, hitantese et -- ehatiionîs île
Il. \ ilsoi ( dLe l'el t , [t r.

sUsrs rANCES rUTrlV Es.

\ enttions honorables:
.T. Pais. York, $uer îlérabie

R. iulek A rroîwroot.-iuo.
J. Dt"is ut

fils. L ebitne, llon.-Dilo.
. Fisher, Rivi-

ére des Prairies, Grainles de semtîene, (Ci-
[meli.)

, J. Fîeî-her ionît Slor ce uil' rî a1 CU-tp
haire et auix lia.iss..

. ......... Z-

et ci-. do.

o , I


